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II y a dans votre extrait de Charlevoix
Bibl. rais. Tom. 37 2 P. des reflexions contre
Feglise Romaine et les Jesuites en particulier.
Ne pourroit-on pas les faire entrer en guise de

note dans l'article des Missions de Tranquebar?

68.

(33ern 33b. 49, Str. 133).

Monsieur etc.
J'ai recu votre paquet. Le vol. qui contient

Fextrait de Clarissa m'etoit inutile parceque
(comme j'eus l'honneur de vous dire dans ma
derniere lettre) je Fai en propre. En voici la
traduction que je viens d'achever. Je vous prie
Monsieur de me faire la grace de me dire si j'ai
bien ou mal reussi ä exprimer vos pensees, Fun
ou l'autre m'importeroit de savoir. J'ai fondu,
ce que vous aves dit de Clarice dans les Gaz.
1. de Gotting., dans l'article de la bibl. rais.
C'est une liberte qui est pardonnable ä moins
qu'elle ne m'ait mene ä vous faire dire la meme
chose deux fois. Vous alles tout de suite recevoir

la traduct. de Fextrait des missions de
Tranquebar. J'attend avec impatience le traite de
Mr. Mühlmann.

Vous faites une chose tres utile au genre
humain en recommendant publiquement un livre
aussi utile que Clarice. Vous ferois plus
Monsieur, si vous recommendies de meme Grandison.
Oserois-je vous proposer d'ajouter un pareil
extrait en original de cet excellent livre ä vos
opuscules?
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Il v g, «Zans v«ti« extrait cts Obarlsvoix
Libi. rais. ?«m. 37 2 L. àss reusxions contre
l'église Romains et lss jésuites sn particulier.
Ne pourroit-ou pas les taire entrer en guise àe

note àans l'artiele àes Nissions às Irauquebar?
63.

(Bern Bd, 49, Nr. 133),

Nousisur ete.
j'ai reeu votre paquet. Ls vol. qui cnutisut

l'sxtrait às Olarissa in'stoit inutile pareeque
(cornine j'eus l'bouueur às vous àirs àans rna àsr-
nisrs lettre) zs l'ai sn propre. Ln voici ta tra-
àuctiou que je viens à'acbever. js vous pris
Nonsieur àe rus lairs la graes àe ine àirs si j'ai
bisn ou inai renssi à exprimer vos psusêss, l'uu
ou l'autrs m'importerait às savoir, j'ai konàu,
cs qus vous avss àit às Otaries àans lss Oa«.
l. às Lotting., àaus l'articls às la bibl. rais.
O'sst uus liberté qui est paràounable à moins
qu'slls us m'ait msus a vous tairs àiie la même
eboss àsux lois. Vous allés tout às suits rsee-
voir la traàuct. às l'sxtrait àss missions às ?rau-
qusbar. j'attsnà avsc impatieuee Is traits àe
Nr. Nüblmauu.

Vous laites une ebose très utile au genre
Kumaiu eu reeommeuàant publiquement nn livre
aussi utile que Olariee. Vous lsrois plus Nou-
sieur, si vous rscommsuàiês às mêms Oiauàison.
Ossrois-je vous proposer «l'ajouter uu pareil ex-
trait sn original às est exssllsnt livre à vos
opuscules?
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II est beaucoup question dans ces mem. sur
les missions de Tranquebar de la Religion Rom.
On sera curieux de savoir vos sentimens lä des-

sus, vous les aves exprime avec une certaine
etendue dans Fext. du Tome VIII P. II du spec-
tacle de la nature G. J. 1751, p. 493. Ce mor-
ceau seroit interessant dans le recueil des opus-
cules.

Si Me Vandenhoek s'est encore trompe avec
rnes gazettes, la tete a surement tourne ä eile
et ä ses gens. II me manque titre et preface
pour le I Volume de 1754 et tout ce qui a paru
depuis le mois de Janvier 1755 jusqu'ä present,
mais cela ne peut pas couter 2 Crones 12 gl.
C'est le prix de ce qui se publie dans une annee
entiere.

Vous voilä rafermi dans la Patrie. Je ne
voudrois aussi peu que vous etre pour teile
«omme qu'il vous plaira Fesclave d'un Roi. Je
souhaite pour votre honneur que vous n'estimies
la vocation de Gottingue pour rien. Vous savös
Fenvie que vous aves temoigne ä tout Funivers
de retourner de lä ä Berne, et cet univers que
diroit-il de votre inconstance? Les grands hommes
sont observe de plus pres que les autres, et en
cela on a raison. Ils doivent etre des modeles
et nous voulons des modeles parfaits. Je croyois
que le Roi de Prusse avoit ete le plus einpresse
de vous faire venir ä Halle, et vous m'apprenes
que c'est Mr. Meckel.

Mr. Fasnacht m'apprend une nouvelle qui
m'a frappö bien agreablement. Je Favois sollicite
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II est beaucoup qusstion àaus ees lueiu. sur
les rnissious àe Iranquebar àe la Religion Roin,
On sera eurieux às savoir vos ssntiinsns là àss-

sus, vous lss avss sxpriius avso nns eertains
eteuàus àaus l'ext. àu Ionio Vili L. II àu spso-
taele às la uaturs O. j. 1751, p. 493. Os ino»
seau seroit intéressant, àans ls rsoueil àss «pus-
eules.

8i N° VauàsubosK s'sst sueors troinps avse
rues ga?sttss, la tête a sûrement touruê à elle
et à ses geus. Il ine inanqus titre et prstaes
pour ls I Voluins ào 1754 st tout es qui a paru
àspuis ls mois àe janvier 1755 jusqu'à prsseut,
inais eela ne peut pas oouter 2 Orouss 12 gl.
O'est ls prix às ee qui se publie àaus uue auuee
entiers.

Vous voilà raterini àaus la Latrie, je us
vouàrois aussi psu qus vous êtrs pour tolls
«ornine qu'il vous plaira l'ssolavs à'uu Roi. js
soubaits pour votro Konnsur qus vous u'sstiiniss
la vooatiou às Oottiugus pour rieu. Vous savês
l'euvie que vous avês teiuoiguê à tout l'univers
às retournsr às là à Lsrns, «t eet uuivers que
û°ii-oit-il àe votro iuooustauoe? Les granàs bominss
sout observe às plus près qus lss autres, et eu
eela ou a raisou. Ils àoivout être àes modèles
et vous voulons àes inoàèles pai-taits. je erovois
que le Roi àe Lrusse avoit stè ls plus empresse
às vous taire venir à Laite, el vous in'apprenês
qus e'est Nr. L/soKs/.

Nr. /^««NKe/êt in'apprsnà uns nouvslls qui
ru'a trappê bisn agrsablsinsnt. js l'avois sollioits
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pour le plus cher de mes amis, predicateur d'un
tres grand merite, homme de beaucoup de genie
et de savoir, mais jamais je n'aurois ose recom-
mender ä vous qui que ce soit. Enfin il est bien
noble et bien genereux que vous aves pu entrer
Monsieur dans les idees de Mr. Fasnacht, mon
tres cher parent, puissent vos soins gracieux avoir
seulement un effet! Mr. Steiguer de Bade s'est

einpresse vivement pour Mr. S(tapfer') ches Son
E. Tillier et Mr. O(ugspurger) et il a arrete
qu'il devoit venir precher hier ä Bade. II l'a fait
et s'en est acquitte en predicateur qui n'a pas
moins pour son modele que Watts et qui a
asses de genie pour Fegaler. Mais voilä Mr.
Steiguer qui ensuite vouloit le presenter ä ces
Mess. ä Berne, voilä Mr. 0. qui oublie que Mr.
S. preche, voilä ces seigneurs qui le recoivent
poliment mais lui parlent en termes generaux
sans venir au fait, les recommendations. Je suis
persuade cependant qu'il faudroit peu de chose

pour engager Mr. 0. ä ecrire ä notre divinite,
Mr. Fa. Z(immermann).

Ma belle mere et ma femme vous prient etc.
J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 22 Sept. 1755.
Zimmermann M. D.

Je ne scai pas Monsieur si vous aves vu
Fables et contes en vers la plupart imite de
Mr. Geliert avec un discours proliminaire sur la
litterature allemande par Mr. de Rivery de
l'Academie d'Amiens. On y fait, dit Mr. Freron
(annee litt. 1755 Lettre IX) un tres grand et tres
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pour ls plu» cksr àe ins» amis, pisdicatsur d'uu
très grand msrit«, Komms 6s beaucoup Zs gsnis
st cts savoir, inai» jamais is n'aurois oss rscom-
msndsr a vous qui qus es soir. Lutin il sst Kisn
nokls st bisn gensrsux qus vous avès pu sntier
Nousieur dans tes ictèes cte Nr. LasuacKt, mon
très oker parent, puissent vos soins gracieux avoir
seuterueut un eilst! Nr. ^^6ZA«6?' 6e Lade s'est
empressé vivement pour Nr. >^tK^/c??") ckès Kon
L. st Nr. ()s«SSM4^S6/^ et il a arrête
qu'il ctsvoit venir preeker Kier à Lads. Il l'a lait
et s'eu est acquitte su preclicatsur qui n'a pas
inoins pour sou inoclèle que lVtttt« et qui a
asse» cle genie pour l'égaler. Nais voilà Nr.
Ktsignsi' qni snsuits vouloit ls prsssntsr à ees
Ness, à Lerne, voilà Nr. 0, qui «uKIie que Nr.
8. precke, voilà ces »eignem-» qui le reçoivent
poliment mais lui parlent en terme» généraux
sans venir au lait, tes recommendations, je «ui»
persuadé cspsnclant qn'il laudioit psu cls ckoss

pour engager Nr. 0. à écrire à uotre divinité,
Nr. l'a. Zimmermann).

Na Kslls mère et ma lemme vous prieut etc.
j'ai l'Kouueur etc.

Lrugg ee 22 Kept. 1755.
^iMM61"MKM N, I).

je ns scai pas Nonsisur si vous avès vu
Lskies et contes en vers la plupart imité cle

Nr. k?6//s?'5 avse uu discours prolimiuaiie sur la
litteraturs allemands pai' Nr. ds Kz«6/"^ de
l'^eadèmie d'^misn». On v lait, dit Nr.
(annès litt. 1755 Lettre IX) nn très grand st trè»



— 185 —

juste eloge de Mr. Haller; mais on lui reproche
d'avoir attaque Mr. Diderot dans un scavant
traite et de n'avoir pas temoigne pour cet homme
rare tout le respect qu'il mecite etc.

69.

(33ern 33b. 49, Str. 135).

Monsieur etc.
Voilä ma traduction de la f. partie de vos

Relations de Tranquebar. Je vous supplie de la
relire avec soins, vous trouveres sans doute
ample moisson de faute tant de traduction que
de style. Je Fai compose ä la verite fort ä la
hate. J'espere de pouvoir vous remettre le reste
lundi prochain en huit. Apres cela viendra la
traduction du memoire de Mr. Muhlmann, mais
cela ira moins vite. Je m'etonne si Mr. votre
fröre tardera encore longtems de mettre vos
opuscules sous presse, ou si c'est dejä une affaire
decidee

J'ai appris la petite histoire que vous aves
eu avec Mr. le senateur Rahn de Zuric. Je vous
suis tres redevable de la part que vous voules
bien prendre ä mes petits interets. Tout le tort
qu'il y avoit dans cette affaire tombe sur le
seigneur Operateur Kuhn qui m'a toujours hat,
toujours calomnie et persecute clandestinement,
pendant que je me trouvai ä Berne. C'est un
faux devot, sans honneur et sans sentimens. II
ne faut pas se scandaliser du mal qu'il fait.

Je m'informe quelquefois du train des affaires
medicinales de Berne. Mais Mr. Ith ne repond
pas ä de pareilles questions. On pourroit se faire
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just« slogs âs M'. Ilalloi-; inais «u lui reproene
â'avoir attaqué Ni'. /)iei6?'«5 âans uu seavant
traits st âs n'avoir pas témoigné pour «st Komms
iar« tout ts respeet qu'il merits ste.

69.

(Bern Bd. 49, Nr, 135).

Nousieur ete.
Voilà ina traâuetion âs la l. partis âs vos

Rotations âs Iranqnsbar. js vous supplis âs la
islirs avss soins, vous trouvsrês sans âouts
aiupls inoisson âs tapts tant âs traâuetion que
âs stvts. je l'ai oomposè à la verits toit à la
nate, j'sspers âs pouvoir vous rsiusttrs te reste
luuâi prookain eu Kuit. /^près eela vieuâra la
traâuetiou âu momoirs âe Nr. NuKlmann, ruais
«ela iia inoius vite, je m'stonns si Nr. votre
trsrs tarâsia snoors longtsms âs insttrs vos
«pnsenlos sous prssss, ou si e'est âsjà une atkaire
âseiâëe?

j'ai appris la petite Kistoirs que vous avès
eu avee Nr. le ssuatsur /?a/i?ê. âe ^urie, je vous
suis très reâsvakls âs la part que vous voulès
dieu preuâre à mes petits iulerets. lout le toit
qu'il v avoit âans estts affairs tornks suv ls ssi-

glisur «psratsur /^«/ìn qui in'a toujours liai,
toujours salouiuis st perseeute «tanâestmemsut,
psnàant qns js ins tronvai à Lsrns. O'sst uu
taux âsvot, saus liouusur st saus soutiinons. II
no laut pas so soauâaliser âu niai qu'il lait.

js rn'inloriue quelquekois âu traiu âes atkairss
lnsâioinales âs Lsrns. Nais Nr. /5/5 ns isponâ
pas à âs pareilles qnsstions. On pourroit ss taire
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